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ERNY GILLEN. Le président de Caritas Europe à Cluny ce weekend pour l’Europe de l’Homme.

« Le continent européen
a besoin de ses migrants »

Erny Gillen, vous êtes
ce week-end à Cluny
aux côtés de 700 bé-

névoles européens du ré-
seau Secours catholique -
Caritas. Vous allez animer
des ateliers sur les thèmes
de la pauvreté, l’exclusion
sociale, la sécurité de nos
frontières et l’immigration.
Toutes ces questions sont
donc liées ?

Oui, car sidesgensmigrent,
c’est avant tout parce qu’ils
ne trouvent pas les ressour-
ces suffisantes pour vivre
dans leur pays d’origine. Il
faut bien comprendre que les
gens ne partent jamais de
chezeuxdegaîtédecœur.Ce
sont en général des person-
nes qui ont une force psycho-
logique remarquable pour
arriver dans un pays et se
soumettre à des lois qu’ils ne
connaissent pas, des patrons
qui souvent les exploitent. Il
faut être admiratifs de ces
personnes qui se mettent en
route. Et ne pas oublier que
ce qu’est l’Europe aujour-
d’hui, ce n’est que le résultat
de phénomènes migratoires.

Les politiques nationales
des états européens envisa-
gent souvent l’immigration
comme un problème. Vous
avez un point de vue diffé-
rent ?

Évidemment ! L’Europe a
besoin de ses migrants, ne se-
rait-ce que pour compenser
son taux de natalité (excep-
tion faite de la France). Pour
assurer notre style de vie,
nous avons besoin des immi-
grés qui travaillent dans les
secteurs des services aux per-
sonnes, dans les commerces,
l’artisanat, etc. Mais l’État a
la responsabilité de leur don-
ner les moyens de connaître

nos lois. Il faut investir dans
des centres d’accueil pour
permettre aux arrivants de
connaître leurs droits et leurs
obligations au lieu de les
pousser à la clandestinité.

Cet été, le porte-parole de
l’UMP, Frédéric Lefevre, a

créé la polémique en décla-
rant qu’il y avait un lien évi-
dent entre immigration et
délinquance. Comment
avez-vous réagi ?

J’ai naturellement été très
choqué. Ce serait bien que
Nicolas Sarkozy vienne
nous rencontrer à Cluny. Je

suis sûr que les Roms et les
réfugiés lui assureraient un
accueil chaleureux et se-
raient heureux de s’entrete-
nir avec lui sur ce qu’est leur
vie.

Les Roms représentent-ils
une forme particulière
d’immigration ?

Oui car leur culture s’est
construite entre différentes
sociétés. Il faut prendre ces
gens au sérieux avec leurs
traditions qui restent parfois
opaques pour nous. C’est en
accueillant des cultures diffé-
rentes qu’on s’enrichit les
uns les autres. Cet apprentis-
sage mutuel est le meilleur
moyen de construire le vivre
ensemble.

Vous arborez le badge Zé-
ro pauvreté, thème de l’an-
née européenne 2010. Par-
v e n i r à é r a d i q u e r l a
pauvreté, n’est-ce pas un
vœu pieux ?

Non, c’est un objectif politi-

que réel. Quand on parle de
pauvreté, on ne peut pas se
contenter de moins que l’éra-
dication. Imaginez-vous un
gouvernement qui se donne
comme horizon un certain
pourcentage de pauvres ?
Surtoutdansunpayscomme
la France où l’égalité est
identitaire ! Comme tout ob-
jectif politique, il faut des
moyens pour le mettre en
œuvre. Cela me rappelle la
réunion de la FAO (organisa-
tion des Nations unies pour
la nourriture et l’alimenta-
tion)en2008àRome.Lesex-
perts avaient chiffré à 6 mil-
liards de dollars la somme
nécessaire pour éliminer les
famines sur la planète. Mal-
heureusement, on ne savait
pas où trouver cette somme.
Deux mois plus tard, Barack
Obama a mobilisé 800 mil-
liards de dollars pour sauver
le système bancaire…

Lapauvreté, est-ceunpro-
blème qui concerne tout le
monde ?

Oui, car les personnes qui
ne peuvent pas vivre digne-
ment ne se réalisent pas.
C’est un manque à gagner
humain pour l’ensemble de
la société. La pauvreté ôte
une partie de l’humanité de
chacun d’entre nous.

fpoli@lejsl. fr

Discussion à bâtons rom
pus avec le chef de file des
bénévoles européens du
Secours catholique avant le
début des ateliers qui se
sont tenus hier à Cluny.

Erny Gillen, hier matin à Cluny, arborant le badge Zéro pauvreté. Photo Florence Poli
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“Ce serait bien que Nicolas Sarkozy
vienne nous rencontrer à Cluny. Je suis
sûr que les Roms et les réfugiés lui
assureraient un accueil chaleureux. ”

Des propositions de Cluny à Strasbourg

Après les dix ateliers thématiques qui se sont tenus hier à
Cluny avec plus de 700 participants de toute l’Europe, des
propositions pour lutter contre la pauvreté et l’exclusion so
ciale vont être adressées au Conseil de l’Europe. Deux bus
partiront ce soir de Cluny pour Strasbourg après qu’une
montgolfière a décollé symboliquement de Cluny. À 16 h 30
à Taizé, une célébration eucharistique internationale devrait
réunir pas moins de 6 000 participants. La clôture de trois
jours de travail pour construire une « Europe de l’Homme ».


